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D E B A T S.

Débats sur l'indemnite.

Seance lejeud,22 Février.

t iJuanibre s'étant établie de nouveau

en coumité gnéral, les débats sur l'indem-

nté recomimecent
Lecol. Gutgy qui avait parlé pendant plus

d'une heure lhe soir précédent recommença
conmme de plus belle, évidemment plus

putitr satisfaire sa démangeaison le parler et

quelques petites vengeances, que pour
prouver quelque chose. Il 'est accroché

à tous les petits incidents de la discussion
et à beaucoup d'autres qtiuie lui apparte-

naient pas. Il n'a pas ouli.é-muce la
presse et on doit savoir que ce n'était pas

pour lui faire des louanges. Il s'est muoquté
,e 'assertion faite par M. Seott, de By-
towi', qui avait ditque Iassemblée pré-
tendue monstre de' loyaux su aniclié

îOnlsecocurs ne comptait pas ai delà le
1500 personnes.

M. Scott prouva soit avancé ie la uru-

nière suivante : Itu1nopulaution le Mouitréil

tue dépasse pas 48,000 habitants, cde ce

nombre, il ne peut pas y avoir plus de
713 hommes am dilesus de 21 ais. Il

était doncq ipsbl u'il y et plus de
]uit0 personnes présecltes«à cette asset-
bliée-

L'hon. M. Boutl loti informa alors le co-
mité qu'il avait intention ue proposer utin
aimdenenert uit tue ilaiquerait pas de

rencontrer 'appui de tous l tlibéraiux.

Pourles tories, c'est autre chose, il n'ai-

tend aucutne uistice du leur part. Cet

amendement erl sevcond par so lion.
ami, M. le Dr. Nelsoi. M. Bolton parla

très-longuemnett et avec force, coumparant
les loyaux le 37 et 3 atux htarbres et

alx Tur s du vieux temp..... Le gou-
vertieient respoilsable, dit-il, a élevé la
colonie pr-esqutii' et îlat de tilion indpclen-i

dante, vîtuqu'elle a 'îtier cntrJle e ses
itréts,-ontrple quit str, t-titis aucun

oute, exerré pour le plust grand avantge
dut pays. Mais on a dit que son c.del-
lence LordL Lgiui est tunt homme sans fer-

meté et sast vigueur ; s'il Iosédait ces

qualtés, il devrait mettre fi ut utidébats

qui cencuîpentactuellment cile charbre;

on espé it méic qu'il n'eCvIai-ait Ms le
mtesge qui permet à la chambre de

prendre le sujt en sa ronsidération'
Maintenant,tuo eclen-e ni'est que le
reprêseintat îe la ein- i -il est, Cotmue

diiait qIlelquil 'dun, réduit à lt condition le
Ileinue, (rire) te qui eut hurt bien pour un
sujet. Mais bien que Lord Elgin soit ré-

duit à cette position humiliantel îe sia sou-
vernmrte, il piséhdut-nore t it ie pou-
voir, parceque. s¶'il taimtit pi s esl ui-
nistres, il peît les idémup!rcr et t ulappeler

au peuple. Dus e ras, 'i le peuple le

ntutient, tout est bien,--s non, tonut tet '

littl, et il doit les itté;rer." Le iIuple
eust aussi souveraiun en Canada que partout
nilleurs.

Aprés avoir justif jqiu'à un certain
point la condîuite des< inisuirgés del .37 et 38
par la corruption des atri:tés d'alore-

M. Boulton propose p adtiemnt suivat:
Qu'imméiatement tupria les mot.s "

destruction totale eu partielle " ldanss la

îciqiiuime résolutti utu, le sucvants Coicti
insérés, savoir " iunjuste, iutttile, oui ma-

licictuse, I" et ue le p'o-is;u suivant soit
ajouté à la dite résolution :

Pourvu qu'aucune des personnes qui
ount été convaincues du crime îe haute-0
trahison que Von allègue avoir été commis

dans cette partie dle la province ci-devant agisse.. " Or, depuis ce temps jusqu'au
le Bas-Canada, depuis le premier nov. 23 novembre 1837, je n'avais pris aîucune
1537, ou qui, après avoir été accisées autre attitude qui pût m'incriminer (Pavai-

du te-trahison ou autres oftrenses dleilage. i\intemps était occupé, tout ei-
même nature, et après avoir été conmiscs ier, à viller à.mcs devois

à la garde du ihérif dans la prisonu(le et à surveiller au,,opératiuns dulonéla-
Mintral, ont reconnu vir particip à Vers ctte e t-

Cette haute-traiion, se sont stuoumistes à latoritls envuve rent i St. jean, et lans la
volonté et au plaisir de Sa Majesté et ont nuit lî'ii des volotires
été en éoutéqueince tranziportées dans Filese saisireit du deîýestimalis cito-
le Sa Majesté, la Bei mude, n'auront droit yetis, qu'ils enlevèrent bour ls rrnî'r à
à tiune indemnité à raison les pertes qu'elles Montréal, chargédeîl inûs et du cr/rs,
auraient essuyées durant oit après la dite t atxquels ils fireit subir tites sortes î'i-
rébellion, résultantd'celle.goii et d'injur Quelques jor

Le Dr. Nelion dit qu'il désirait sincère-'avant, onmetaçait ouvertenent le pendre
mentqu*l n lu fû dot li .dllll r,,ntýcertainis citoyenis do cette ville à leurs (cit»,ment qu'il ne lui fût idonnté aucunu argenît,

si ceci pouvait empêcher le paiement(t les 11'outrage était à 'ordre tltijjor.
jutes pertes encourues par tatnt d'autres ;Les tigitrats n'étaient pas les moits
que ceux-ci soient :ppelés rebelles ou îoy- actifs dans ces scènes de césordres et îe
alistes. Si, parl'adop)tioi de cet amende- violence, ai lieu îe prétr secours pîir
ment, il pouvait faire passer la mesure e restreindre le telles trocitùs. .'ts îes
cette chambre, il serait infiniment heureux. nouvelles d'une decetîtiéditée Sur St.
fil avait exposé Etc vie dants le service le DeniriN'viiis-3e sla ilroit le iu'oppo-

sOn pe utcr(le pareils atte tat, et eiineutre nian
mais toujours c'était datns le serviced ie en sécurité tiocsertois rendu le

pays. Il avait abatndontné sa liberté titierit, s on e t émes des proîssioe

laiuir et à la volonté de lord Durha, al r i u ti ts t
lie cire prèvitir les v'ues larges et gté- iiresle la loi, mm. is n'avais-je lue u-

iCtîSCîle Ceuxcelletit thotmmte. Il vii ducmaritntdre qu'o nrépéterait ànt ds il
désiré lir e cipouîr étabîlir-la liaix et 1 os nvioleues qu'ions'était permis à St.Jean

tranqittllté,airce qu'oniluîliviisvatdon né à e aisrent réade' dt i eonsier ac lequel

etntetndîre tqutil lallait quelquie clî y polir j'avns transigé les l'irles m à titi grand
t'aiitr liearti auquel il avait toujours été montat, cartg te ' e t t(e cu les

op[posé. LorDutîtrItari d railfaire s- fusils et autires tirîe, ce lui p tortai-ttt

vrir les portes (le., prinîss etîcuntîtrées . e appairctiie iss;ez hoistile, s'en élttnnait. Je
lorqute sont étîlaiiEru vint le voir,(QuDr.Iiiitis qug'ilnm étiieît là pour nijurr. lrue j

N.) ,t1).ense, et tonmti pour aliierrItejti nairje

N.)certainsfcitoyens doocette villeçà leurs o n ·

N.) il éra ra qIle s, i conisentattttaux t 'res. L trag tire a r rété e ru jut.ele

dé~si rs îl îrd t t in , si ittètuii e i ta sa c l tis dvil(ie la scs été:cà te d rcidtit det

sa1cifirce le Fa vie, il pouvait e!luctiieýr îion, au ltiié et pargéle scoures. Do

I avijet eu'vtEa cii ve le gouverieur, il onnen etre,le matin ld dI dev. 'ous

fon cl a;vectisir et t i . Il avt sté itfortés qu' fort déttceet
mais tcolaré 1'utit ta loîe t pou r être d nn se dirigeait sur St. Dénis. A siru

util à vtiait abalnic dnre n safrère, lPourvu rjtî.il1letres,(A. M.) je siis allé atttevtiit

'iit de l'igvominie et des u ilssr ai euxn puriectitre letir fuirre et ciii

tde cotîi eSSe r tlir les vui fut e e g nis ti- n. iii e4 rencontrti'à Pis tltne

qreunsdet b erita leniuet havait pas droit lette iti village, oitJetfaillis tituber 0'tîiîU

îe faire ; et s'il avait étélans l'erreuril leursmins. Je tàcîai de retarder li1tr

l'avait été ptiqiiii eiiit avaimis uljceours pîtér]iet avec îcîîc ceiltitic eý

iPpavientoré à prendse.retitetres -leu le, lia ioit:iits des etivirtns, titi icît r

résista ce. C'éte d les hon esn ticpmtb-rresit;r teet cititt rèr .

voirr ci 87, qui,iet ftiiaint les voi, ( xvenaDtlé.cessaire. Jeulisais à ce totent

pN.)s, etviie t lirré le pe pl ui (e D r- àie. , (Ile si1*411 île iscnl;iil titi

fendre. Ilaétai t les rte nleset auxn le iterrunt, ave. les formalités vttilticslpar

peuiple! Commîe preulve quî'il ttcse sentait laits t taire, que je nistmictitrit ia

lias riitîî c, il Menitionnertait îqu'il était tlcîlS(<le ne le céderais sero s riliiiite aue

rertailit 'il tic pouvait étre tout au oitsîdére ti t. J'ajoi tais 'a ue ca bu1 i

pits lue d'un léger délit, eut ussitntti à une

assenmble des" tcing comtés. " et que,

quinze jours avant la bataille île St. Dénis,
il était venu eut cette v!e iipour transiger des
allaires; on lui dit alors qu'il ferait mieux

de >'en retourner, car il serait arrêté. Il
refuia, et demeura à Montréal une journée

ie plusiqu'il se l'étaitp roposé, afin de
donner occasit on augouvernement d'alop-r
ter îles lématurclues contre lui, si telle était
outu intention. il était accus d'avoir coni-

tmie une laute-trahison ; et il tarda ici pour
apprendre les acculsalions qui seraient pr-
tees contre lui. Il était lu devoir des au-
torités de l fanire arrèter enr ce moment ;
mais sauts doute on se lilait plus à foire
des cdénittrations et parades le pouvoir,
et à intimider et inubtitu-r. Voyant qu'on
itu s'emparait pas de lui ; il partit, et clu-

suite, accompagna les retcs <d'un ami à
Sorel. Là, plusieurs lovaux de0 l'endroit
dlêsiraient le fidre arrêter. Sir Jolhn Col-
borne passait dans le village eun ce moment,
et ils s'emprcssèretc de ili fihire connaitre
'ocsiongtl'il possédait î'arreterce pré-

tendu chef d'insurrection. Nais sir J.
Colborne leur dit :" laissez ii remplir ses
devoirs envers ton défunt ami, et ensumte,
si vous avez des dépositions contre lui,

désiraient demeurer prèst de moi,étaient les
bienventus ; mais qu'aussitôt que l'engag.-
ment aurait romnienel', chacuin serait ili-

gé de faire sot devoir : ils restérenit tu
et le résultat de cette journée est bî1ie i

Conuit. Beaucoup s'en la ut quie je tute g-

rifle de ce résultat; al la victoire a sutereu

a tues efiorts, elle a été ume à l'autres ir-

constances qt'à ma caacté muiiaire.

Lorsque j'étais enfiantt, je mei cpermettais le
relprèsenter, tatt't le soldat, tantôt t' mat:-

jor ; tai', sérietuiscretit, je titiavais jamais
:ongé à devenir général ou combattant ! i
Ce qilue je viens de dire doit convaincre tout

le monde ille nous'i'avions médité. aucunea

attaque sur Montrlntl ou sur les troipesei.

Je fais ces remtarqie, ton pour m'accueil-,
lir lia bienveillauce, ni la f'aveur de l'autrel
côté le la chambre, maisbien pour corri-1
ger toutes fausses i tpressions, et mettreo
tout le monde au fait les circoistnces etn
événeniens de cette époque.(

Quand à mes reclamations pourles pertes(
que j'ai encourues ; en obéissance à la-
vis publié par ordre du Lord iMetcalfe,
j'ai présenté un détail aussi correct et mi..e

nitieux que possible, de ce qui fut détruitI
citez moi, au montant de £23,000. De

naient à mes créanciers, d(otnt les noms et un hotme qui jmit de j'esti'e gtnié i,

montants respectifs ont été transm : à la en vérité il doit sa situation ia rerr
commission, naveit autant d'exactitude qIlleue ation destories, cti étaiett certsiii.:îî r'

possible, car mes livrcs ont été détruits. opposés vic pîîlitiqte à M . A
Pior pruve tuea je ne so'gtais pas la gîter-is Ii tr
re, et que je n'anticipais ptas ces évenle- toujours à la tète le lo jetînesluiitiihi

monts, je puis dire que J'avais dans Mestîleii ditjoie lors le ltîntiissaîîue
hanares, entre 40,000 et 50,000 inotsverti, Corge 111 le in ; et I' pr.

dle trains, et que mon établissement était mier en tots utts de loyacté.
était Ciilleine et proflitaIble opération. Il le toit paternel, pour viire iaroisl i--
y avaita,000 cordes de bois, 2 'lbargis île îiet, j'tipotaise. mot les
goëlettes le charbon, et pour £2,000 de C'ntre tillece q ci étaitiit ça i i et

visky, de pretiiers qualité, prét à être i<pe. Uti îîitittbientôtsgît éer
expédié à Quté bec. Les soldats enfn-vertus Ibsties, sociales et rîligiîu.

crent les tonnea ux em portèrent les graimsîee n Persones, ti vtiiiii
v' puis ils îîîirenît la tor'lie à la distillerie, lton. tit(ilct(lis Dul ia

qui se uoti m'avait cotté £6,000 et qui cton- (le stilteappris à le inior et à Io, ri pri
telnatt titi engin 1 î la lirce le 50 chevaux îer. Siti*rîguttednltîtîic' duoît iii- 
quatre des belle ioulanges, blutatix, W. lie, cui devr.itiita nîttirc'eut ';ii
deux belles et grandes stile, en cuivre, tlt à .11. -secrétaire le lur -
ivec tout leur appareil, le tout contenir auti:'' Vous êtes entotré dî
daii tutie bàtisae couvraut deux cent pieds'' iritigtittes qii s'adresse à mipréjtî;uîs

le terrainet.detileu-,ààqutdre étages (le nationdaue treqi taienrulctert.inemi
hauitteutr. Il y ulvil natisai tne forge litrne' je vcm iits itrîîce je suis titiglais s lse

it 'lîirueron et on liautgtir à l- roprîos tei poi uti tt .tut Norru.î
tteirq. 'tt coci fuit contittué. Mais ile e 1itt aus ;'tut ce qu'ilyaile uti

oit ne s'tîrrèta pas là . Ma propre deeure ciantieu clti est tanglasje qtlfsit ruu-
avec trit sua Coutenu, rîtîttres a Oi5oniOl(, tcbtatit, 'oniite otlété mes parens. Y

tenules ; iîialnŽs ui-ii tlLcs iutCtiM reind- atirait-il, donc.iitielîtion secis à î'rîîrî-
lies (lesInuits i'ite abîondlantemoisod, fque je me sertitis ea nligne n u ci -

eterniutresetevinrett la apour rser li
tie îles flailinime. Ui tçrsrand nom- Ati iar n? ue je tdcerasuté Lni:.

lire île chevaux et autre aniutîitspicternie: oiatoliqee pour tviattrep les Cprtcsteini
f1renti enlevés, iiIllit ltît les t ies iSi n, juelqu'umprar mi lesi r îrtju

tl',riu-tcltire. Oit est, at ,1'-l- intid ceis m es ero nes, j'aîu fiti
ciru quci aur aitîtce île(lire que j'étais d suitrlapis à ites apimer. eti il rie i

lais u état îles plus prospères. Que
l'uc Se rppielle qu'ujurd'i je n'ai p lus

de ercaciere, rar il m'îa falui uvoir recours
àit lai de banqueoute ; j'étais à peine tIr-

vivt cettîille. déiue de tou. , qu'un
lionorble riie eltoyen est v met, iti de-

maunder £li0 p îlourr est eries, :ttielles
avaient passé tix fl ammeus tiice. le res-
tarît dîl es bieisMai.- Je dem:de que
ju:tire sient rendue a mes créal iers
(iavluit les troubles.) qui Coinuaissaient
bien et nies moyens, et ilon dt<sir île li-
guider nos affaie, e iue je pouis fi-

cilement faire.

Je tue désir bilesser personne, mis je

dois dire ce qulle je pensais dsi antes dfu

défuitt inistère. J doi dire qIe je vo-

yais avec p!aiirl qu'ils avaient le utrttge
de faire, te qui tie semutbla I bL!bonnes

clhoses Ils nommèrent protontaire le fils
(le M. L. .T. Painea, bien qu'il fût îcon-

mît ue cejunite itmois eutr avait juré îidl:te
a une pissatince étrangère, aux ihats-Unis
Je ne le lîlàumtis pais, il éait avct, et
pour exercer sa profeasion aux Etats.Unis
il ltltitê tre citoy i naturoalid et lui, comll-

me nous toui, ie pen ait s revenir sitô,t
dan1%s sa p I,iint apilité le )r.
\ltsinci, monît amd et icn'rére dle priaon eti

d'exil. à une situation dans le d-arî'tement
des dnles. i!s ont dnuneiéicommis-
sion île citiptne le (i:mlice à M. Bonai-
ttre Viger,lui su i cm atno île prison et
d'exil. Enuite, ils tme nomtumrent à li
magistrature do cette vi|b, ut puis je fus

appelé à la présidence d'cue commission

;Nmpîrtante de iig mdc'ins quoiqe
c'et appointemnit ne tît pîas lucratif. En 

diernir lieu, i!s ont payé £3,500 à M.
Papiieau, pour arrérages à lmî dû coinie
orateur d(e J'ancienne cambre du Bas-Ca-c
nada. 'Tous ces faits m'onit porté à rroire
quel'ancien ministère pouvait concevoir

quelques vues larges, sages et politiques.
Mais i'illiusion a été bien passagère, et on

app'rçoit maintenant que leur seul but
et motils étaient de se créer les partisans.1
ils ont eu la buassesse cie repruchI'tr ait mmi
nistère actuel d'avoir donné la situation

cette somnme, £1 1,000 en efleuts apparte- de maitre de hàvre au dfigne cap. Morin.

Sa pas été et te li saura plums. tui omi-
ui ti, dilsiret li réforme del ru

tilbit, et je vtua léguer à u efu :
ce qui vaut infiniment plus que des tuti-
lier: île louis, luu sgouvernement sg. ci
lu hnntte."' Utc les oliriers dît vaisr.u

mit'iufiiormn asublséquîuenîcîct que orh Dur-

hama s'était ainsi exprimé aItuCapitaine f'
la frégatu : "ces hommies, vos prisnieitirr.

mue peuvent étre ni iauvas hiet.us.i
tumauvais ujIta île 'Angleterre'' et.

doute ce fit ar l'influence le ceas'î;urutîs

que nouis fmies si bien traités sur r i-

seau, et aux Biermudties.
qb (.'/ evllntiur.)

ASSEMBLE LEG[SLA'TIVE.

AInfîtires de Fmrc.

Vrclrdi 16 Jifau i<'- .

M. L'oraeur met devant ' hit.mbr, m:
état des affaires le la banique lé u is u-

Iutx pftiinu0 s tQr' iîîrèscattêcs ru i.'
stu il tile.

P.titions riçues ePtt:es :-
De Richard McCoieitll ut au tre. '

ichadtu intéte» ettst5 t etngéag aitns l
tuerie ic boi:, rt-sidant sur- ;it ! a r re -
Ouumis, dan dniltl uuil ti e t lis lit

, a-m t au la lii uuulri iur ; i
nsurnae' dît lois de conîstr udet at Qi

her.
. De W F. W hitcher ce autret dîle a

vîile (h'Sherbrook e, demandant '.limtiI
lie lis pliitu e urs.uot

Itiitis retnvovces au comité :-
De Joseph Puinchaud et irs.--

Rev. J. D. Déuicl,-dut Rév. . C t
te et autres,

Sur muciien le l'li n. Mcr.u, le it
lu prtsijomut la taîtrtii4aîic<ihîtd lu

haiitîs. est hu pour la première fuis ;-n--
coude lecture, tmrdi prochain.

M. Egan présente un t ii pour tuin
porer -1 Ilicommunaute ds .Réérerí,

Sours de la Charittë de Bvtowu -i~

conde lecture, mereredi procham.
L'hon. M Price présente uc sbill pour

réemuiue1r cr.t:tus tictes y ienitlnIlé i t
pour étiblir de meilleures dispositions reia-
tivenent a l'admission des arpenteurs et à
lnrpîetîtage des terres dans cette provi:-
ce ;-'2e lecture, jeudi prochain.

L'Hon. M. LaFontaine présente,-rs/s-

t Rléo 2,


